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et la repartition geographique de trois Ceramiales : 

Ceramium cinnabarinum, Mesothamnion caribaeum et 
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RESUME. — La recolte du Ceramium cinnabarinum (Gratel. ex J. Ag.) Hauck au sud du 
Portugal, celle du Mesothamnion caribaeum Bdrg. au sud du Portugal, sur les cotes bre- 
tonnes et mediterraneennes, celle enfin du Ctenosiphonia hypnoides (Welw. ex J. Ag.) Falk, 
en Bretagne, permettent d'etendre la repartition geographique de ces trois Ceramiales et de 
preciser les caracteres morphologiques de deux d'entre elles (C. cinnabarinum et M. cari- 

SUMMARY.-Ceramium cinnabarinum (Gratel. ex J. Ag.) Hauck has been collected in 
south Portugal; Mesothamnion caribaeum Bdrg. in south Portugal, Brittany and Mcditer 
ranean coasts; Ctenosiphonia hypnoides (Welw. ex J. Ag.) Falk, in Brittany. These collec¬ 
tions modify the geographical distribution of these three Ceramiales. and allows to precise 
the morphological characters of C. cinnabarinum and M. caribaeum. 

INTRODUCTION 

Lorsqu’une algue exotique de grande taille colonise un littoral a un niveau 
qui decouvre a maree basse, elle ne peut passer longtemps inaperque; il  est alors 
possible de localiser et de dater son introduction avec une relative precision. 

Or, les trois Ceramiales etudiees dans la presente note sont des algues de 
petite taille. De plus, si le Ctenosiphonia hypnoides se situe sur le littoral supe- 
rieur, le Ceramium cinnabarinum et le Mesothamnion caribaeum ne sont le plus 
souvent accessibles qu’en plongee ou par dragage. Ncanmoins, nous tentons 
d’apporter des donnees nouvelles sur la distribution geographique de ces especes, 
et nous precisons les caracteres morphologiques du C. cinnabarinum et du 
M. caribaeum. 

* Accepte le 4 juin 1982. 
1. Laboratoire de Cryptogamie, Museum National d’Histoire Naturelle, 12 rue de Buffon, 
75005 Paris, France. - L.A. n° 257 (CJM.R.S.). 
2. Laboratoire de Phycologie marine et de Morphogenese, C.N.RJ5., Faculte des Sciences, 
Route de Laval, 72017 Le Mans Cedex, France. 
3. Museu Bocage, Faculdade de Ciencias, Rua da Escola Politecnica, 1200 Lisboa, Portugal. 
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ORIGINE DU MATERIEL 

Ceramium cinnabarinurn : Praia da Rocha (sud du Portugal), avril 1976 (L.S.). 

Mesothamnion caribaeum : Praia da Rocha (sud du Portugal), avril 1976 
(L.S.); Bretagne (de la Rade de Brest a Dinard), depuis 1967 (M.-Th. L’H.-H.);  
Mediterranee (Croix Valmer - Var - et Villefranche-sur-Mer - A.M. ), depuis 
1974 (M. Th. L’H.-H.). 

Ctenosiphonia hypnoides : lie de Batz Finistere -, janvier 1977 (M. Th. 
L’H.-H.). 

CERAMIUM CINNABARINUM  (Grateloup ex J. Agardh) Hauck 

Historique 

Cette espece a ete decrite par J. AGARDH (1851) sous le non de Centroceras 
cinnabarinurn (Grateloup) J. Agardh, d’apres un specimen recolte par GRATE¬ 

LOUP en Mediterranee, «Boryna cinnabarina Grateloup mscr.». L’holotype de 
cette espece (n° 21799: LD) que nous avons examine, porte une note manus- 
crite, probablement de GRATELOUP : «Drapamaldia Cinnabarina Grat. Conf. 
(Borynia)*, e Mediterr.s; de plus, un autre echantillon (PC) qui provient appa- 
remment de la meme touffe que le type (nous le designerons comme isotype), 
porte, de la meme main, une note : «.Borynia Cinnabarrina* Grat. Conf. Method. 
Ceram, elegans v. 4 Ducluz., e Mediterr.is; DUCLUZEAU (1805) precise que 
cette var. 4 se trouve «dans l’etang de Thau, vers la fin de l’ete». HAUCK (1885), 
qui n'admet pas le g. Centroceras, rattache cette espece au g. Ceramium sous le 
nom de Ceramium cinnabarinurn (Grateloup) Hauck. Momentanement adoptee 
par G. MAZOYER en 1938, cette combinaison a ete finalement abandonnee, et 
tous les auteurs cites ci-dessous mentionnent l’espece cinnabarinurn sous le nom 
generique de Centroceras. 

* Orthographe originate. 

Planche 1. — 1 et 2 : Ceramium cinnabarinurn. 1 a a f : holotype, n° 21799 (LD), quelques 
etapes du developpcmcnt de la cortication a partir d’une pericentrale p (vue en surface). 
2 : Villefranche, avril 1870 (herb. Thuret; PC): coupe transversale d’un axe relativement 
jeune, au niveau d’une synapse s, entre deux cellules axiales; r, rhizoide issu d’une peri¬ 
centrale. — 3 a 7 : Mesothamnion caribaeum-, gametophyte femelle. 3 et 4 : Baie de 
Morlaix, aout 1978, R 3307 L’H.-H. 3 : aspect general d’un apex fertile. A : detail du 
meme organe femelle. 5, 6 et 7 : holotype, off Annaberg, 13/3/06, n° 1983 (C);trois 
apex fertiles. Seules les synapses observees ont ete flgurees. axf : cellule axiale fer¬ 
tile; cl : axe du cladome principal; ell : axe du cladome lateral; pi : premiere pericen¬ 
trale; p2 : deuxieme pericentrale (= cellule support du rameau carpogonial). stp2 : 
cellule sterile portee par la deuxieme pericentrale; stt : cellule sterile portee par la 
cellule axiale terminale; t : cellule axiale terminale; tr :trichogyne; les rameaux carpo- 
goniaux (cellules 1, 2, 3 et 4) sont couverts d’un pointille. Chaque echelle, decomposee 
en 2 x 10 (Llm, represente 20 pm. 1 a a 1 e et 2 sont a l’echelle A; 1 f est a l'echelle B; 
3 est a l'echelle C; 4 est 4 l’echelle D; 5, 6 et 7 sont a l'echelle E. 

Source: MNHN, Paris 
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Dans le bassin mediterraneen, la distribution du C. cinnabarinum est relative- 
ment etendue puisqu'en dehors de la localite-type, il  a ete signale a Port Vendres 
(SCHIFFNER, 1931), a Cornigliano (DUFOUR, 1865; ARDISSONE et STRAF- 
FORELLO, 1877), dans le golfe de Naples (FALKENBERG, 1879; MAZZA,  
1902; FUNK, 1955), en Sicile (FURNARI et SCAMMACA, 1970; FURNAR1 
et al, 1977; CORMACI et FURNARI, 1979) sur la cote dalmate (Ceramium 
ordinatum Kiitzing, 1843, 1863) et a Alger (Ceramium ordinatum Ktz., DE¬ 
BRAY, 1897; G. FELDMANN-MAZOYER, 1940). De plus, le Centroceras 
pigrfattii Giaccone (1968) de Crete, dont l'auteur avait note la ressemblance avec 
le C. cinnabarinum, n’en est probablement pas distinct. La consultation des 
echantillons conserves au Museum (PC) nous permet d’ajouter aux localites 
sus-citees : «Villefranche, en dehors de la Darse, Salse legit, avril 1870» det. 
Thuret (herb. Thuret); «Cap du Troc-Banyuls-sur-Mer (P.O.), leg. Abelard, 
26 mai 1964, n° 10987; 24 mai 1965, n° 11078» det. J. Feldmann (herb. 
Feldmann). 

Observations nouvelles 

L’un de nous (L.S.) a recolte en plongee, par — 5 m, a Praia da Rocha (sud du 
Portugal) en avril 1976, quelques thalles qui, apres comparaison avec les diffe- 
rents specimens d’herbier cites ci-dessus, doivent etre rapportes avec certitude 
au C. cinnabarinum. Les thalles du Portugal, souvent tronques, epiphytes sur des 
fragments d’un Gelidium sp., ne depassent pas 6 mm de longueur; ils sont moins 
developpes que ceux qui proviennent de la Mediterranee puisque ceux-ci attei- 
gnent environ 4 cm pour l’holo- et l’isotype, environ 6 cm pour le thalle de Ville-  
franche, et 1 cm en moyenne pour les touffes de Banyuls. A l'exception de ces 
divergences de taille, les caracteres morphologiques qui suivent, etcompletent les 
descriptions anterieures, sont valables pour l’ensemble des specimens1. 

Les thalles les mieux developpes atteignent, vers la base, 220 pm de diametre. 

Le nombre des pericentrales est de sue (Pi. 1, fig. 2), mais-dans les parties agees 
il peut atteindre sept, et meme huit a la base du thalle de Villefranche. La 
ramification pseudodichotome s’effectue selon le mode classique chez les Cera¬ 
mium (Pi. 2, fig. 8 et 9). Il peut s’y ajouter une ramification laterale secondaire 
par division de la pericentrale 1 situce du cote abaxial, et eventuellement par 
celle de la pericentrale opposee, e’est-a-dire situee du cote adaxial (Pi. 2, fig. 10, 
11 et 12; Pi. 3, fig. 16 et 19). Ces rameaux lateraux surnumeraires ne sont pas 
rares, en particulier sur les th'alles tronques du Portugal. Les rhizoi'des, non 
cloisonnes, naissent des cellules pericentrales, a differents niveaux des thalles, 

parfois a peu de distance des apex (Pi. 1, fig. 2; Pi. 2, fig. 11 et 13). 

Chaque pericentrale produit quatre initiales : deux superieures (les premieres 
formces), puis deux inferieures (Pi. 1, fig. 1 a-f). Chacune des deux initiales 

1. G. FELDMANN-MAZOYER a decrit le Centroceras cinnabarinum (1940, p. 341-342, 
fig. 130) a partir d’un echantillon recolte par DEBRAY a Alger, en 1895 (herb. Feldmann; 
PC). Contrairement aux autres specimens d’herbier, celui-ci s’est relativement mai rehumec- 
te; cette particularite, due sans doute aux conditions de la mise en herbier, explique cer- 
taines divergences entre nos observations et les siennes. 



Planche 2. — 8 a 15 : Ceramium cinnabarinum. 8 : holotype n° 21799 (LD). 9,11,12, 
14 cc 15 : Praia da Rocha, avril 1976. 10 : Villefranche, avril 1870 (herb. Thuret; PC). 
13 : isotype (PC). 8, 9 et 14 : apex. 10 a 13 : parties d'axes. 1 5 : segment d’un axe 
(coupe optique). 1 : rameau lateral secondaire issu d’une pericentrale; r : rhizoide 
issu d’une pericentrale; pi : poil issu d’une cellule corticale. Les valeurs des echelles 
sont exprimees en micrometres (Mm). 

Source: MNHN, Paris 
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superieures est a I’origine d'une cortication ascendante peu developpee, ou les 
filiations cellulaires ne peuvent etre prccisees car les synapses sont difficilement 
discernables. Chacune des deux initiales inferieures engendre, par cloisonnements 
transversaux, une cortication descendante formee d’une seule file de cellules 
rectangulaires, plus larges que hautes; ensuite, la cellule proximale de chacune 
de ces files cellulaires se couvre d’une, puis de deux cellules; dans les segments 
plus ages, ces deux cellules couvrantes peuvent a leur tour se decouper, tandis 
que les deux ou trois cellules suivantes de chaque filament descendant se cou- 
vrent, elles aussi, de deux ou trois petites cellules; les filaments descendants 
restcnt done unistratifies sur toute leur partie distale (Pi. 2, fig. 10, 1 1, 12, 13 et 
15; PI. 3, fig. 16 et 19). Au fur et a mesure de la croissance en longueur et en 
volume de la cellule centrale, les filaments corticants descendants s’allongent 
et peuvent alors se ramifier par pseudodichotomie, si bien que les cellules axiales 
sont totalement recouvertes; cependant, dans les portions les plus agees des 
thalles bien developpcs (hole- et isotypes, thalle de Villefranche) les filaments 
descendants ne rejoignent pas le cortex ascendant du segment sous-jacent (Pi. 3, 
fig. 19). Des poils hyalins unicellulaires, nes sur les cellules corticales, sont 
frequents dans les parties jeunes des thalles (Pi. 2, fig. 14). Les cellules secretrices 
corticales ont ete observees en plus ou moins grande abondance dans tous les 

thalles (cf. Pi. 3, fig. 17). 

Le thalle de Villefranche et quelques thalles de Banyuls (n° 10987) sont des 
tetrasporophytes fertiles (Pi. 3, fig. 20). Au nombre de trois a six par segment, 
les tetrasporocystcs sont generalement portes par des rameaux lateraux dont la 
croissance, plus ou moins limitee, leur donne une apparence de stichidies. 
Quelques thalles du Portugal sont des gametophytes males fertiles (Pi. 3, fig. 17 
et 18); les spermatocystes, qui apparaissent a peu de distance des apex, naissent 

de toutes les cellules corticales et forment ainsi un manchon continu autour de 

chaque segment. 

HOMMERSAND (1963) a retenu le g. Centroceras sur la base de la position 
des spermatocystes; chez le Centroceras clavulatum (C. Ag.) Mont., les sper¬ 
matocystes naissent «on special, freely branched, monosiphonous filaments 
that arise from the upper ends of the pericentral cells in the same position as 
the adventitious vegetative branches)) (HOMMERSAND, loc. cit., p. 244). Si 
l'on se fonde sur ce caractere, le Centroceras cinnabarinum doit etre rattache 
au g. Ceramium scion la combinaison de HAUCK (loc. cit.) et doit done s'appe- 
ler Ceramium cinnabarinum (Grateloup ex j. Agardh) Hauck. 

Planche 3. - 16 a 20 -.Ceramium cinnabarinum 16, 17 et 18 : Praia da Rocha, avril 1976. 
16 : rameau lateral secondaire bien developpe issu d'une pericentrale (coupe optique). 
17 et 18 : gametophyte male. 17 : apex (W cellules secretrices sont ici bien visibles). 
18 : detail du meme thalle (coupe optique). 19 : isotype (PC); partie d'un axe vers la 
base du thalle. 20 : Villefranche, avril 1870 (herb. Thuret; PC); partie d’un tetrasporo- 
phyte. 21 : Centroceras rhizophorum Mtg. type, Cayenne, n° 359 (herb. Montagne; 
PC); partie d’un segment. - 22 a 24 : Mesothamnion caribaeum. 22 : holotype, off 
Annaberg, 13/3/06, n° 1983 (C); apex'd’un gametophyte femelle. 23 et 24 .Praia da 
Rocha, avril 1976. 23 : apex d'un tetrasporophyte. 24 : cellule apicale coloree au car- 
min acetique. 1 : rameau lateral secondaire issu d'une pericentrale. Les valeurs des 
cchelles sont exprimees en micrometres (/im). 
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A notre connaissance, le C. cinnabarinum n’a jamais ete rencontre hors du 
bassin mediterraneen. Cependant, comme cette espece pouvait avoir ete decrite 
par ailleurs sous un autre nom, nous avons voulu la comparer a quelques especes 
affines en nous reportant soit a leur description, soit aux echantillons types 

dont nous disposions. 

Le Centroceras inerme Kiitzing (1849, 1863) originaire de l’embouchure de 
la riviere du Gabon (Guinee), et que J. AGARDH (1851) a mis en synonymie 
avec le C. clamlatum, serait, selon DE TONI (1903), proche du Centroceras 
cinnabarinum. Les trois echantillons que nous avons examines (n° 938316-442, 
938316487, 941163-217; L), quoique pourvus de rares epines discernables, 
doivent bien etre rapportes au C. clavulatum. De meme, le Centroceras rhizo- 
phorum Montagne, originaire de Guyane (type sous le nom de «Centroceras 
radicans Montg., Cayenne, Cl. Leprieur, n° 359», herb. Montagne; PC) qui est 
«remarquable par l’absence complete d’aiguillons» (MONTAGNE, 1850), 
presente, lui aussi, des epines (Pi. 3, fig. 21) et ne paralt pas differer du C. 
clavulatum. . 

Deux autres especes, a six pericentrales et au cortex en rangees assez regu- 
lieres, presentent, apparemment, certaines analogies avec le C. cinnabarinum. 
Chez le Ceramiella atlantica Joly et Ugadim (1963), espece du Bresil dont nous 
avons examine un isotype (herb. Feldmann; PC), le cortex differe de celui du 
C. cinnabarinum puisque chacune des deux initiates inferieures, issue de chaque 
pericentrale, produit par pseudodichotomie deux filaments descendants, et non 
pas un seul; ajoutons que cette espece est a rattacher au g. Ceramium (cf. la 
critique du g. CeramieUa par HOMMERSAND (loc. cit. p. 238)). Le Ceramium 
prorepens Grunow (1867) du Chili, au thalle en partie prostre et aux nombreuses 
ramifications laterales secondaires (caracteres de valeur probablement discutable) 
a ete reetudie par HOMMERSAND (loc. cit.); la cortication, constitute de fila¬ 
ments ascendants et descendants de longueur sensiblement egale, est bien diffe- 
rente de celle du C. cinnabarinum. Finalement, c’est le Centroceras helium 
Setchell et Gardner (1924) de Mexico, reetudie par HOMMERSAND (loc. cit.) 
qui paralt le plus proche du C. cinnabarinum, notamment par le mode de corti¬ 
cation; cette espece, aux gametophytes males inconnus et par consequent de 
position generique incertaine, s’en eloigne pourtant par le nombre des peri¬ 
centrales qui peut atteindre dix, alors que nous en avons observe au maximum 

huit, et seulement a la base du thalle de Villefranche'. 

Retnarques a propos de la repartition geographique 

Ainsi, le C. cinnabarinum ne semble pas avoir ete decrit sous un autre nom en 
dehors de la Mediterranee. Sa presence a Praia da Rocha est probablement due 
a une migration par le proche detroit de Gibraltar, impossible a dater. Il  serait 
done logique de le trouver aussi sur la cote mediterraneenne espagnole, puis 
entre Gibraltar et Praia da Rocha, et meme au-deli. 

1. Le Centroceras apiculatum Yamada (1944) de Micronesie serait, selon cet auteur, 
«to be related closely to C. bellum»\ la description succinte qu’en donne l’auteur ne nous 
perraet pas de conclure. 

Source: MNHN, Paris 
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MESOTHAMNION CARIBAEUM Btfrgesen 

Historique 

Le Mesothamnion caribaeum B6rg., espece-type du genre Mesothamnion 
B0rg., a etc decouvert dans la mer des Cara'ibes a St Jan par B0RGESEN (1915- 
20). Il est caracterise par une ramification helicoi'dale, des tetrasporophytes a 
division tetraedrique, des spermatocystes recouvrant d’un manchon subsphe- 
rique le rameau porteur pedicelle, et des gonimoblastes entoures de filaments 

involucraux. 

Cette espece a ete retrouvee aux Bahamas (HOWE, 1920), a la Martinique 
(HAMEL et HAMEL-JOUKOVi 1931), mais aussi fort loin de sa localite-type, 
dans le Pacifique, au sud du Viet Nam (DAWSON, 1954) et au sud du Japon 
(1TONO, 1971); recemment enfin, elle a etc signalee aux Canaries (AFONSO- 

CARILLO et GIL-RODRIGUEZ, 1980). 

Observations nouvelles 

Les echantillons que nous etudions ici proviennent des cotes atlantiques et 
mediterraneennes de France (M.Th. L’H.-H.) et de la cote sud du Portugal 
(L.S.). Effectuees en plongee, par dragage, ou a maree basse, les recoltes ont 
fourni : en Bretagne, tout d’abord des echantillons steriles, puis des tetrasporo¬ 
phytes et enfin des gametophytes femelles; au Portugal et en Mediterranee, des 
tetrasporophytes et des gametophytes males. 

A cote des nombreuses similitudes entre notre materiel et le M. caribaeum 
(PI. 3, fig. 22 et 23; Pi. 4, fig. 25, 26, 27 et 33), quelques divergences sont 
apparues entre les caracteres de nos echantillons et ceux rapportes par B0R- 
GESEN dans sa description concemant le nombre de noyaux par cellule vegeta¬ 
tive, la structure du rameau male et celle de l’organe femelle. 

C’est pourquoi nous avons examine le materiel type «Mesothamnion cari¬ 
baeum, off Annaberg, 13/3/06, n° 1983» (C), lequel est constituc de 14 prepa¬ 
rations microscopiques difficilement exploitables (le milieu de montage s’etant 
retracte) et de rares fragments desseches dans un tube. 

B0RGESEN precise : «one nucleus is present in each cell». Or, toutes les 
cellules vegetatives de nos thalles, y compris les apicales, renferment plusieurs 
noyaux (Pi. 3, fig. 24; Pi. 4, fig. 28). C’est avec beaucoup de difficultes, et a 
l’aide de colorations mediocres, que nous avons decele le caractere plurinuclee 
des cellules du type (Pi. 4, fig. 29 et 30). Il  est possible que l’inclusion hexago- 
nale et refringente, visible dans quelques cellules du type (Pi. 4, fig. 29) et de 
nos echantillons, soit a l’origine de la confusion de B0RGESEN. 

D’apres B0RGESEN, les rameaux males sont pedicelles. Sur nos echantillons, 
ils sont indifferemment sessiles ou pedicelles (Pi. 4, fig. 31, 32 et 33). L’examen 
du type a egalement permis de constater la presence de rameaux males sessiles; 
d’ailleurs, sur l’une des figures de la description originale (B0RGESEN, loc. cit., 
fig. 196d) qui represente un rameau male a l’etat juvenile, la cellule basale a 
engendre deux cellules laterales qui seront ulterieurement generatrices de sper¬ 
matocystes. 
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Malgre le caractere incomplet de nos observations qui se limitent au rameau 
carpogonial non feconde, l'organe femelle merite une attention particuliere 
(Pi. 1, fig. 3 a 7; Pi. 5, fig. 34). En effet, la description de B0RGESEN est incor- 
recte, ainsi que le supposaient deja GORDON-M1LLS et WOMERSLEY (1974). 
Le rameau carpogonial occupe une position subterminale; la premiere pericen- 
trale formee sur la cellule axiale fertile est situee en alternance avec le rameau 
vcgetatif sous-jacent; la deuxieme pericentrale, qui est surmontee d’une cellule 
sterile, se forme entre la cellule terminate de 1’axe rejetee lateralement (celle-ci 
a produit une cellule sterile dans l’exemple figure Pi. 1, fig. 3 et 4) et la premiere 
pericentrale; cette deuxieme pericentrale deviendra la cellule support du rameau 
carpogonial constitue de quatre cellules; la face convexe du rameau carpogonial 
est toujours du meme cote que le rameau vegetatif sous-jacent. Cette structure, 
observee aussi bien sur le type que sur nos echantillons, n’est pas sans rappeler 
celle du jeune organe femelle du Pleonosporium borreri (Smith) Nageli chez 
lequel il a ete precise, en outre, que le rameau carpogonial occupe une position 
subterminale et arrete la croissance vegetative de l’axe fertile (HALOS, 1964; 
L'HARDY-HALOS, en cours). Il faut rappeler que, malgre une interpretation 
differente, les observations de MIRANDA (1931b) sur l’organe femelle du Pi. 
borreri rejoignent celles qui sont rapportees ici. Remarquons aussi que la descrip¬ 
tion et l’interpretation de cet organe chez le Mazoyerella (GORDON-MILLS 
et WOMERSLEY, loc. cit.) presentent de grandes similitudes avec les notres. En 
l’absence d’organes femelles fecondes et done de carposporophytes en develop- 
pement dans notre materiel, et devant la difficulte de l’examen des preparations 
du type, nous nc poursuivrons pas plus loin la comparaison entre ces genres. 

Les divergences qui nous empechaient de rapporter avec certitude notre 
materiel au M. caribaeum etant levees, nous avons, par ailieurs, succinctement 
etudie quelques autres especes qui presentent des analogies avec l’espcce-type. 

VICKERS (1905) decrit de la Bardade un Colli thamnion 1 sp. a «anthcridies 
cylindriques, comme chez le Pleonosporiumn, en precisant que «les sporanges 
ne renferment que quatre spores en tctraedres». B0RGESEN (loc. cit.) a suppose 
qu’il s’agissait du M. caribaeum. Si le tetrasporophyte et le gametophyte male 
que nous avons examines (herb. Thuret; PC) presentent bien les caracteres 
rapportes par VICKERS, ils s’eloignent de l'espece de B0RGESEN par leur 
aspect plus robuste (diametre des cellules apicales de 18 a 25 pm, au lieu de 8 a 
15 pm chez le M. caribaeum, aussi bien sur le type que sur notre materiel), mais 
surtout par le fait que les cellules sont uninucleees. 

Planche 4. 25 a 33 : Mesothamnion caribaeum. 25 et 26 ; Rade de Brest, 12/11/73, 
R 2889 L'H.-H. 25 : apex d’un thalle sterile. 26 : partie basale avec rhizoldes plu- 
ricellulaires. 27 et 28 : Baie de Morlaix, 10/9/75, R 3058 L'H.-H. 27 : partie d’un 
tetrasporophyte. 28 : cellules colorees au carmin acctique. 29 et 30 : holotype, off 
Annaberg, 13/3/06, n° 1983 (C); cellules colorees au carmin acetique (la fleche in- 
dique un corpuscule refringent hexagonal). 31 et 32 : Praia da Rocha, avril 1976. 
31 : rameau male pedicelle et jeune rameau male sessile (fleche). 32 : rameau mile 
sessile. 33 : Villefranchc-sur-Mer, 17/4/74, M 36 L’H.-H.;  rameau male pedicelle. 
Les valeurs des echelles sont exprimees en micrometres (/2m). 



Planchc 5. — 34 .Mesothamnion caribaeutn, holotype, off Annaberg, 13/3/06, n° 1983 (C); 
organe femeUe. — 35 a 37 -.Mesothamnion boergesenii. cotype, Bresil, 16/8/55, n° 246 
(herb. Feldmann; PC). 35 : gametophyte male avec des rameaux males pedicelles. 36 
et 37 : cellules apicales colorees au carmin acetique. — 38 a 42 : Ctenosiphonia hypnoi- 
des. 38 et 39 : lie de Batz, 6/2/77, R 3162 L'H.-H. 38 : apex d’un axe rampant. 39 : 
partie d'un axe rampant. 40 et 41 : Moulin Huet, 17/11/21 (BM); apex d’axes ram¬ 
pants. 42 : Pleinmont, 6/10/14 (BM) : apex d'un axe dresse. - Les valeurs des echelles 
sont exprimees en micrometres (Jim). 

Source: MNHN, Paris 
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Deux autres especes deMesothamnion ontete decrites :l’une du Bresil, Af. boer¬ 
gesenii Joly (1957), retrouvee en Caroline du Nord (SCHNEIDER, 1975); l’autre 
du Japon, M. yagii Yamada (1968). Ces deux especes possedent a la fois des 
tetrasporocystes et des polysporocystes; de plus, les rameaux males sont sessiles 
chez le M. boergesenii, tandis qu’ils sont sessiles ou pedicelles chez le M. yagii. 

Mais doit-on attacher une grande importance a ces deux caracteres ? En ce 
qui concerne les rameaux males; nous avons vu que, meme dans l’echantillon- 
type, les deux cas sont possibles. Chez le cotype du M. boergesenii que nous 
avons examine («gametophyte male fertile, Bresil, Joly n° 246-1955, 16/8/ 
1955»; herb. Feldmann; PC), et sur lequel nous precisons, en outre, le caractere 
plurinuclee des cellules vegetatives (Pi. 5, fig. 36 et 37), les rameaux males sont 
generalement sessiles, mais quelques uns sont pedicelles (Pi.5, fig. 35). Nous 
partageons l’opinion de SCHNEIDER (loc. cit.) qui, ayant observe ces deux 
types de rameaux males sur son materiel d’Onslow Bay, refuse a ce caractere 
1'importance que lui accorde JOLY. Ajoutons que nous avons observe, meles 
au gametophyte male, quelques fragments d'un gametophyte femelle dont les 
organes sont identiques a ceux du M. caribaeum. Quant a la presence conjointe 
sur un meme thalle de tetrasporocystes et de polysporocystes, elle n’est pas 
surprenante chez des especes a cellules vegetatives plurinucleees. MIRANDA  
(1931a, 1932) a mis en evidence l’homologie entre tetra- et polysporocystes 
chez le PI. borreri : alors que la cellule-mere d’un tetrasporocyste est uninucleee, 
celle d'un polysporocyste est d’emblee plurinucleee, et chaque noyau est a 1’ori- 
gine d’une tetrade. Remarquons d'une part que 1'espece rapportee par ITONO 
(loc. cit.) au M. caribaeum possede a la fois des tetrasporocystes et des polyspo¬ 
rocystes, et d'autre part que des tetrasporocystes ont etd signales chez le Pi. 
borreri par RODRIGUEZ (Call. Borreri Harv., 1889), par MAZZA  (Call. Borreri 
(Sm.) Harv., 1905) et par FUNK (1927). Ces deux caracteres paraissent done 
avoir une valeur taxinomique discutable. Cependant, le M. yagii, dont YAMADA  
hesitait a faire une nouvelle espece tant elle lui paraissait voisine du M. cari¬ 
baeum, parait s’en eloigner par le diametre nettement plus eleve des rameaux 
(30 a 45 Mm, selon sa description); quant au Af. boergesenii, quoique un peu plus 
robuste que l’espece-type, avec des cellules apicales de 15 a 18 //m de diametre 
(mesures effectuees sur le cotype), il  en parait tres proche. En attendant que de 
nouvelles observations, sur le materiel sauvage ou en culture, precisent les limites 
de variabilite des mensurations cellulaires, il  nous semble plus prudent de consi- 
derer ces deux especes comme distinctes. 

Remarques a propos de la repartition geographique 

La repartition actuellement connue du M. caribaeum est assez discontinue. 
Son introduction en Europe s’est-elle faite a partir du Japon, ou a partir des 
Antilles via les Canaries ? Cette derniere proposition parait la plus logique, sans 
qu’on puisse autrement l’etayer. En revanche, on peut supposer avec plus de 
fermete que le M, caribaeum s'est introduit d'abord sur les cotes atlantiques 
d’Europe avant de penetrer dans la Mediterranee. 

Son installation au sud du Portugal et sur les cotes mediterraneennes est 
difficile a dater, mais nous pouvons foumir quelques details concernant sa pro- 
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gression surles cotes bretonnes, graceauxetudesquiysontpoursuiviesdepuis 1962 
sur la famille des Ceramiacees (HALOS, 1964). A partir de la date de la premiere 
observation (le 4/7/1967, en plongce dans la Rade de Brest)1 ,le peuplement s’est 
etendu d’ouest en est jusqu’a Dinard (limite orientale des observations), d’abord au 
niveau de l’infra-littoral  et a l’etat sterile. Peu a peu il  est remonte vers le littoral 
inferieur,selonune meme progression d’ouestenest.Lespremiers organes reproduc- 
teurs observes sont des tetrasporocystes (a partir de 1975), puis de rares organes fe- 
melles (a partir de 197 8); les organes males ne sont pas encore signales. Au moment 
de sa decouverte, l’abondance du M. caribaeum sur les fonds colonises etait telle 
qu’elle n’est pas sans nous rappeler l'envahissement et la pullulation d’especes re- 
cemment introduites, comme ce fut le cas en Europe du Colpomenia peregrtna 
{Col. sinuosa, SAUVAGEAU, 1918), ou celui plus recent du Sargassum muticum 
(FARNHAM et al., 1973 et seq.). On peut done penser que [’introduction de cette 
espece en Bretagne n’a precede que de peu la date de la premiere observation. 

CTENOSIPHONIA HYPNOIDES (Welwitsch ex J. Agardh) Falkenberg 

Historique 

Depuis sa decouverte par WELWITSCH a Arrabida (au sud de Lisbonne), le 
Ctenosiphonia hypnoides, decrit sous le nom de Polysiphonia hypnoides par J. 
AGARDH (1851), a ete rencontre dans diverses localites, a savoir, du sud au 
nord : les Canaries dans les lies Teneriffe et Grande Canarie (B0RGESEN, 
1930); au Maroc, de Mogador a Rabat (DANGEARD, 1949) eta Tanger {Poly- 
siphonia hypnoides Welw., BORNET, 1892); en Espagne du sud, a Tarifa, Cadiz 
et Chipiona (SEOANE, 1965); au Portugal, a Praia do Carvoeiro, Praia da Rocha, 
Sagres, Sines, Arrabida (ARDRE, 1970, 1971); en Espagne du nord, dans la 
region de Gijon (SAUVAGEAU, 1897; MIRANDA, 1931b), a San Vicente 
de la Barquera (ARDRE, 1970), au Cap Figuier (J. FELDMANN, 1930; VAN 
DEN HOEKet DONZE, 1966); a Guernesey (LYLE, 1920, 1923). 

Cette repartition est tres discontinue puisque le Ct. hypnoides n’a ete observe 
ni entre Arrabida et Gij6n, ni entre le Cap Figuier et Guernesey. Cette derniere 
localite n’est d’ailleurs pas acceptce par DIXON (1963) qui rejette le Ct. hypnoi¬ 
des de la flore des algues marines britanniques, sans toutefois proposer une nou- 
velle determination des specimens de LYLE. 

Observations nouvelles 

C’est bien le Ctenosiphonia hypnoides, dont la determination ne fait aucun 

doute (Pi. 5, fig. 38 et 39), qui a ete recolte par l’un de nous2 a l’lle  de Batz, 

1. M,-Th. L’H.-H. remercie vivement Monsieur AUDOU1N, alors responsable de l’equipe 
I.S.TI’M. de Roscoff, qui lui a permis de disposer librement d’une recolte de Chlamys, pro- 
venant de la Rade de Brest, abondamment recouverte de Mesothamnion. 

2. Recolte effectuee le 6/02/1977 par M.-Th. L’H.-H. en encadrant avec la collaboration 
de (',. FERARD les etudiants de l’Universite du Maine (licence de Sciences naturelles), en 
stage de Biologie marine a Roscoff, du 6 au 12 fevrier 1977. 
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en face de Roscoff. Il  formait un gazon ras sur des rochers verticaux ou legere- 
ment surplombants de la cote Nord-Nord-Ouest, au-dessous de la zone des 
Pelvetia. 

Cette decouverte recente remet a l’ordre du jour celle, plus ancienne et 
contestee, de LYLE a Guernesey. Ceci nous a conduit a examiner le materiel 
recolte par LYLE a «Pleinmont, 6/10/14# et «Moulin Huet, 17/11/21# (BM); ce 
materiel appartient, sans aucun doute, au Ct. hypnoides (Pi. 5, fig. 40, 41, 42). 
Pourtant, apres avoir compare un fragment de Pholotype du Ctenosiphonia 
hypnoides (LD) avec le materiel original de Pleinmont, DIXON (loc. cit.) conclut 
que celui-ci en differe «in that the characteristic arrangement of alternate axes 
is absent#. Sans revenir sur la description de cette espece (FALKENBERG, 
1901, p. 486, Pi. 9, fig. 11-15; SEOANE. 1965, p. 149, fig. 42 (3); ARDRE, 
1970, p. 219, Pi. 30, fig. 1-4, Pi. 55, fig. 7; Polysiphonia hypnoides Welw., 
BORNET et THURET, 1876-80, p. 67, Pi. 24, fig. 1-6), il faut rappeler que 
cette disposition alterne ne concerne que les axes dresses produits par les seg¬ 
ments successifs de l’axe rampant. Or, le fragment que DIXON a examine dans 
le materiel de Pleinmont, est un apex d'axe dresse, que l’auteur a d’ailleurs 
parfaitement represente dans sa fig. 1A. Le Ct. hypnoides etait done present a 
Guernesey en 1914. 

Remarques a propos de la repartition geographique 

Bien qu’etant dans une region fort connue des algologues, Pile de Batz est 
sans doute moins regulierement exploree que les cotes voisines. Il est done 
possible que la presence du Ct. hypnoides soit tout aussi ancienne a Pile de 
Batz qu’a Guernesey. 

Quoiqu’il en soit, la distribution geographique du Ct. hypnoides est curieuse, 
moins par son etendue qui va des Canaries a Pile de Guernesey, que par les 
lacunes qu’elle presente entre Arrabida et Gij6n, puis entre le Cap Figuier et 
Pile de Batz. En effet, les observations ecologiques realisees par differents 
auteurs (J. FELDMANN, 1930; B0RGESEN, 1930; DANGEARD, 1949; SEO¬ 
ANE, 1965; VAN DEN HOEK et DONZE, 1966; ARDRfi, 1970, 1971), aux- 
quelles s’ajoutent les notres a Pile de Batz, indiquent que le Ct. hypnoides 
est tres tolerant a l’egard de la turbulence ou de l’eclairement, puisqu’il vit 
aussi bien en mode battu qu’en mode abrite, en station bien eclairee qu’en 
station ombragee. D’autre part, ses peuplements denses, etendus et souvent 
purs, occupent un niveau relativement eleve (l’horizon moyen de l’etage littoral 
ou au-dessus) done facilement accessible; ils ne doivent pas demeurer longtemps 
inaperqus. Ainsi, nous ne voyons pas l’explication des discontinuity observees 
dans la distribution geographique du Ct. hypnoides; elle reside peut-etre en 
des exigences eco-physiologiques particulieres, et actuellement inconnues. 

Toute notre gratitude, pour le pret des specimens demandes, aux Conservateurs du 
British Museum (Natural History), de l’Universite de Copenhague (Botanical Museum), 
du Rijksherbarium de Leiden, et de l'Universite de Lund (Botanical Museum). 
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